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Une entreprise fribourgeoise 
spécialiste des patinoires durables
Ex-hockeyeur de haut niveau, chef d’entreprise depuis vingt ans, Antoine Descloux a développé un savoir-faire unique en matière de patinoire, qui assure qualité de la glace et efficience 
énergétique. Ses compétences sont recherchées dans toute la Suisse, et même en Europe. 

Flavia Giovannelli 

«Quand j’ai mis un terme à ma 
carrière sportive, j’avais un rêve: 
que les générations futures 
puissent continuer à patiner 
sur de la glace naturelle, y com-
pris au cœur des villes», com-
mence Antoine Descloux, qui 
a été joueur professionnel de 
hockey en ligue A, au poste de 
défenseur, notamment pour Fri-
bourg-Gottéron, de 1985 à 2004. 
Lorsqu’il entreprend des études 
de management sportif en vue 
de préparer sa reconversion, 
les préoccupations écologiques 
concernant son domaine fétiche 
commencent à se manifester. En 
effet, les patinoires sont gour-
mandes en énergie, puisqu’il 
faut artificiellement produire 
du froid et lutter contre des élé-
ments divers pour maintenir la 
qualité de la glace. A l’extérieur, 
les intempéries impliquent de 
bien ajuster les réglages du sys-
tème de réfrigération pour éviter 
la fonte, mais aussi d’éviter que 
la pluie ne gèle et accroisse trop 
la couche d’eau gelée, entraî-
nant une surconsommation élec-
trique. Les patinoires couvertes 
impliquent d’autres contraintes: 
température, humidité, point de 

rosée1 sont des facteurs essen-
tiels à maîtriser pour assurer la 
qualité de la glace et la longévité 
des bâtiments. 
Les patinoires ne sont pas toutes 
des exemples écologiques, spé-
cialement les installations les 
plus anciennes, les connais-
sances d’alors n’étant pas au ni-
veau actuel. Antoine Descloux, 
fort de ce constat, a réfléchi 
à la manière d’améliorer leur 
impact environnemental. C’est 
ainsi qu’il a fondé son entre-
prise, La Pati, en 2005, dans le 
but de construire des patinoires 
«exemplaires». «A mes débuts, 
j’ai pris le pari de fabriquer des 
patinoires mobiles, assumant 
tout de A à Z, y compris l’instal-
lation, le démontage et l’exploi-
tation, ce qui représentait un 
énorme défi: j’avais d’ailleurs à 
peu près le monopole en Suisse 
dans cette catégorie», explique-
t-il. 

SPÉCIFICITÉS DES SITES
Après la première commande, les 
projets se sont rapidement déve-
loppés: son frère l’a rejoint pour 
devenir directeur technique et il 
s’est entouré d’une équipe très 
professionnelle qui a développé 
un savoir-faire de pointe. La 

Pati compte aujourd’hui  vingt-
quatre collaborateurs pour gé-
rer un parc d’une cinquantaine 
de patinoires dites de loisir 
réparties dans toute la Suisse. 
Celles-ci sont le plus souvent 
financées par les collectivités 
publiques. Antoine Descloux 

a appris à connaître toutes les 
spécificités des différents sites. 
Par exemple, la gestion de la 
patinoire du Grand-Saconnex et 
celle de Versoix, dans le canton 
de Genève, varie beaucoup. Les 
progrès technologiques de ces 
quinze dernières années per-

Durabilité et gestion des risques, les efforts doivent se poursuivre
La dernière étude de l’Observatoire des risques opérationnels s’intéresse à la thématique du développement durable dans la gestion des risques d’entreprise. L’étude montre que les 
dimensions sociales, environnementales et de bonne gouvernance sont connues, mais en lente progression.

lauren Hostettler

L’Observatoire des risques opé-
rationnels (OpRisko) est une as-
sociation sans but lucratif basée 
à Genève qui réunit des profes-
sionnels actifs dans la confor-
mité et la gestion des risques 
au sein d’entreprises romandes. 
La dernière étude d’OpRisko, 
publiée en 2020, s’intéresse à la 
manière d’intégrer des principes 
de développement durable 
dans la gestion des risques d’en-
treprise. Les auteurs émettent 
l’hypothèse qu’une stratégie qui 
intègre des dimensions sociales, 
environnementales et de bonne 
gouvernance contribue à la maî-
trise des risques d’entreprise. 
Pour cela, vingt-trois PME gene-
voises actives dans des secteurs 
économiques différents ont été 
interrogées. Celles-ci semblent 
intéressées par les enjeux de la 
durabilité, même si les défini-

tions peuvent varier. Les entre-
prises sont conscientes qu’une 
attention limitée aux questions 
de durabilité peut avoir des 
conséquences négatives, no-
tamment sur leur image, sur la 
difficulté à engager et à conser-
ver son personnel ou à trouver 
des partenaires commerciaux 
et des investisseurs, ainsi que 
sur une diminution du chiffre 
d’affaires. 

ASPECTS ENVIRONNEMENTAUX 
AU CENTRE
«Les sondés de notre étude 
ont conscience que la nature 
est vulnérable et les ressources 
de la planète limitées. Pour 
preuve, les inquiétudes et les 
mesures sont principalement 
centrées sur les aspects envi-
ronnementaux, parfois socié-
taux, rarement de gouvernance 
(ESG). La «durabilité» reste un 
concept intuitif et rassembleur, 

mais difficile à cerner, et à for-
tiori rarement normé. Rarement 
des chartes sont rédigées, et 
les sondés évoquent plutôt des 
principes, des critères (code de 
conduite), voire un esprit ou un 
système de valeurs», observent 
Pascal Seeger, membre d’OpRis-
ko et intervieweur bénévole, 
et Cyrille Renard, président. 
L’étude met également en garde 
à propos de la forte remise en 
question que peuvent provo-
quer les révisions des processus 
internes. Elle rappelle qu’une 
approche opportuniste et super-
ficielle ou l’exécution de me-
sures très limitées peuvent vite 
mener au greenwashing et nuire 
à la réputation de l’entreprise.
«Les principales mesures sont 
d’ordre commercial à l’adresse 
des clients, centrées sur l’offre 
des produits et services, comme 
la notation de la durabilité des 
clients et des fournisseurs, par 

L’Association suisse des cadres (ASC) a lancé l’initiative Sustainable Leaders en février, après avoir constaté que la 
durabilité est aujourd’hui mieux intégrée dans l’économie, mais encore trop peu présente dans l’activité managériale. 
Les dirigeants doivent se fédérer autour de valeurs essentielles, développer les compétences requises et assumer 
l’application et la responsabilité du changement. L’ASC propose un programme d’accompagnement vers un standard 
de pratique managériale responsable. Une charte a été rédigée et un comité de pilotage national a été créé. La 
Confédération Européenne des Cadres (CEC) a déjà initié un projet pour modéliser le leadership durable, créer des 
recommandations politiques et des formations, mobiliser les partenaires sociaux et les décideurs politiques. Membre 
de la CEC, l’ASC veut adapter ce projet aux conditions suisses, avec Sustainable Leaders. Pour échanger sur les bonnes 
pratiques et le futur du leadership avec les décideurs des milieux économiques, politiques et académiques, un premier 
forum aura lieu le 22 septembre 2021 à Berne.
Charte disponible sur www.sustainableleaders.ch 

LE COMPLEXE POL ARENA, à Gland, développé par La Pati et 
énergétiquement autosuffisant, devrait voir le jour en 2022.

L’Association suisse des cadres veut 
accompagner les stratégies de durabilité

exemple; à l’interne de l’entre-
prise, elles concernent le tri 
des déchets, les économies 
d’énergie, ou l’incitation à la 
mobilité douce, par exemple. 
En revanche, agir à plus large 
spectre et de manière plus pro-
fonde, comme analyser le cycle 
de vie de ses produits ou de ses 
services, reste un défi pour le 
management de l’entreprise», 
ajoutent Pascal Seeger et Cyrille 
Renard.

DEUX OBSTACLES MAJEURS
Si les résultats de l’enquête 
semblent valider le postulat 
des auteurs de l’étude, qui veut 
qu’une stratégie intégrant les 
dimensions sociales, environ-
nementales et de bonne gou-
vernance contribue à la maîtrise 
des risques d’entreprise, la mise 
en place est encore compli-
quée. A la vue des réponses col-
lectées, le constat montre certes 
que l’enjeu de la durabilité est 
identifié, mais que les mesures 
à prendre et les moyens enga-
gés pour atteindre les objectifs 
paraissent dérisoires.
Deux obstacles sont identifiés. 
Le premier est le manque de 
définition claire de la durabilité 
admise en interne au sein des 
entreprises sondées. Le second 
obstacle se manifeste lorsque 
les entreprises n’ont pas d’ap-
proche structurée de la gestion 
des risques. Cela en touche un 
grand nombre. Or, la gestion des 
risques nécessite une approche 

structurée. Pour Cyrille Renard 
et Pascal Seeger, «les auteurs 
de l’étude pensent que mettre 
en avant les avantages d’une 
approche durable économique-
ment viable et illustrer les résul-
tats positifs des entreprises qui 
appliquent ces principes peut 
ainsi faire changer les mentali-
tés.»

VISER LA PÉRENNITÉ
Tout d’abord, il faut formaliser, 
même schématiquement, la 
gestion des risques. Ensuite, il 
faut définir la notion de dura-
bilité et les enjeux qui en dé-
coulent pour l’entreprise et ses 
parties prenantes. Enfin, il faut 
intégrer la durabilité à la gestion 
des risques, ce qui est propre à 
chaque structure. Cette étude a 
permis de mieux faire connaître 
les mesures en place même si 
le chemin est long et sinueux 
pour que les organisations pro-
gressent réellement dans le 
domaine de la durabilité. «Au 
début d’un changement straté-
gique important, nous sommes 
d’avis qu’il est utile de se faire 
aider par un expert. Dans les 
entreprises sondées, l’initiative 
était prise par le sommet de la 
hiérarchie, à savoir: demande 
des propriétaires d’entreprises 
de pousser vers des valeurs de 
durabilité, suivi par les direc-
teurs qui s’approprient ces 
objectifs pour les appliquer 
dans la chaîne de valeur des 
processus de production», pré-

cisent Pascal Seeger et Cyrille 
Renard. «Au terme de cette 
étude, nous sommes convain-
cus de l’importance d’un dé-
veloppement économique et 
social «durable», et que l’éclai-
rage qu’apporte notre étude 
devra être poursuivi et appro-
fondi dans cette direction. Non 
seulement la prise en compte 
des critères ESG sera à l’avenir 
incontournable dans toute acti-
vité humaine, mais le domaine 
de la gestion des risques d’en-
treprise devra inévitablement 
intégrer des critères adaptés, 
afin d’anticiper et répondre ju-
dicieusement aux éventuelles 
conséquences néfastes pour 
les économies. C’est pour-
quoi notre travail mérite d’être 
mené sur un échantillon plus 
large d’entreprises ,publiques 
comme privées, avec un panel 
encore plus diversifié de sec-
teurs économiques.» 
Cette étude pourra faire l’ob-
jet d’une actualisation post 
Covid-19. «En effet, cette crise 
économique sans précédent, 
faisant suite aux conséquences 
des mesures adoptées contre 
une longue crise sanitaire, ap-
portera inévitablement son lot 
de coupes budgétaires, aussi 
bien au sein des Etats que dans 
les entreprises. C’est le moment 
idéal pour revoir en profondeur 
ses processus et ses objectifs à 
long terme pour viser la péren-
nité», estiment Pascal Seeger et 
Cyrille Renard. n

mettent un gain de temps subs-
tantiel: «Nous mettions aupara-
vant une semaine pour régler 
et ajuster les spécificités de sept 
patinoires. Aujourd’hui, nous 
pouvons en faire cinquante en 
une seule journée. Même pour 
les plus petites patinoires, nous 
disposons au minimum de 
trente sondes disposées dans 
et hors glace et directement 
reliées aux stations météorolo-
giques. Cela permet d’éviter les 
gaspillages.» 
Cette expertise paie, puisqu’il y 
a neuf ans, La Pati est chargée 
de nouveaux développements, 
cette fois avec des patinoires 
couvertes, qui accueillent des 
événements et des manifesta-
tions sportives. La PME a décro-
ché le mandat de rénovation du 
Curling-Club des Trois-Chênes, 
à Genève, tout comme du site 
de la Pontaise, à Lausanne. 
La suite est réjouissante: «Nous 
avons développé et soumis un 
projet de complexe à Gland - 
Pol Arena - qui devrait voir le 
jour en 2022 et qui sera énergé-
tiquement autosuffisant. Grâce 
à l’installation de panneaux 
solaires, à la valorisation des 
énergies induites et à la récupé-
ration de l’eau de pluie, le pro-

jet Pol Arena se veut innovant 
et respectueux de l’environne-
ment, pour un budget d’environ 
cinq millions de francs. 
Prochainement, La Pati compte 
ajouter une troisième corde à 
son arc: l’audit de patinoires. 
Antoine Descloux entend ainsi 
se positionner pour aider les 
sites existants à trouver les meil-
leures solutions énergétiques. 
Pour ce faire, l’entrepreneur 
a approché la Haute école 
d’ingénierie et d’architecture 
de Fribourg (HEIA-FR), avec 
laquelle il collabore déjà, pour 
travailler sur un système qui 
se fonde sur des algorithmes. 
Grâce à des sondes de mesures 
placées dans l’air, dans la glace 
et dans la structure, il est pos-
sible d’identifier précisément 
certaines lacunes énergétiques. 
L’efficacité des solutions imagi-
nées a déjà fait ses preuves au 
niveau international, notam-
ment lors des championnats du 
monde de hockey sur glace à 
Paris en 2017 et à Bratislava en 
2019. n
1 Wikipedia: le point de rosée ou température de 
rosée est la température sous laquelle de la rosée 
se dépose naturellement. Plus techniquement, 
en dessous de cette température, qui dépend de 
la pression et de l'humidité ambiantes, la vapeur 
d'eau contenue dans l'air se condense sur les 
surfaces, par effet de saturation.




